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Lana Iona dénoua son tablier avec un soupir. Être cheffe et diriger la brigade du Carriage House, le plus célèbre restaurant de Great Falls, dans le Kentucky, était vraiment un métier épuisant…  Surtout le samedi, lorsque l’endroit était ouvert tard dans la nuit, et qu’il fallait commencer les préparatifs pour le brunch du dimanche matin. Fort heureusement, elle avait donné le meilleur d’elle-même ce soir, tout comme son équipe, et elle allait pouvoir partir avant minuit, ce qui ne lui était pas arrivé depuis bien longtemps. 
Elle prit ses affaires dans son casier, vérifia que tout était en ordre, puis éteignit les lumières de la cuisine et en ferma la porte à clé. 
Le Carriage House était un haut lieu de la vie sociale de Great Falls. Il avait ouvert ses portes bien avant la naissance de Lana, qui avait eu trente ans le week-end dernier. Elle avait passé le samedi et le dimanche à travailler, au lieu de fêter l’événement : tous ses amis étaient mariés et avaient des enfants, et ses parents, nouvellement retraités, venaient de déménager dans le Montana. Mais surtout, elle adorait son métier, et l’établissement où elle l’exerçait. 
Le propriétaire des lieux, Tim Williams, n’avait pas lésiné sur les moyens lors des récents travaux de rénovation, et le résultat était spectaculaire. Le Carriage House était devenu l’endroit à la mode pour les événements, les soirées, ou les rendez-vous d’affaires destinés à impressionner. Il alliait le prestige d’un grand établissement au charme du Kentucky, et la magie opérait à chaque fois. Mais Lana aimait penser que sa cuisine était aussi pour quelque chose dans le succès du restaurant. 
Certes, elle travaillait quatorze heures par jour, mais elle vivait son rêve. 
— Tim ? appela-t-elle en avançant dans le couloir menant aux bureaux. 
Son patron lui avait semblé préoccupé aujourd’hui, et elle voulait s’assurer qu’il allait bien avant de partir. Si elle pouvait l’aider, elle était prête à le faire. 
— Les portes sont fermées, et je vais rentrer chez moi…  À moins que tu n’aies envie de discuter ? 
Il était déjà souvent arrivé que Tim vienne passer un moment avec elle avant de partir, pour la réconforter. Ensemble, ils faisaient le bilan de la journée ou préparaient celle à venir, tout en buvant un verre ou en grignotant quelque chose. Lorsque la journée avait été dure, il la laissait parler jusqu’à ce qu’elle puisse prendre assez de recul et retrouver assez de paix pour rentrer se coucher. Tim et elle ne se fréquentaient pas en dehors du travail, mais ici, ils partageaient le même désir de voir le Carriage House prospérer. 
Elle frappa légèrement à la porte, puis jeta un coup d’œil à l’intérieur du bureau de Tim. 
Il leva la main, lui indiquant qu’elle devait attendre. Il était au téléphone, et l’expression de son visage habituellement souriant était sombre. Un long moment s’écoula avant qu’il ne semble prendre véritablement conscience de sa présence. Il lui adressa alors un petit sourire forcé, hocha la tête, et lui fit au revoir de la main. 
— D’accord, murmura-t-elle. À demain ! 
Lana referma la porte derrière elle. Égoïstement, elle espérait que la cause des soucis de Tim n’avait rien à voir avec le restaurant. Non qu’elle lui souhaite d’avoir des problèmes personnels ! Mais si le Carriage House devait fermer ses portes, elle n’imaginait pas trop ce qu’elle deviendrait. 
Elle fit les cent pas dans le couloir, se demandant combien de temps elle pourrait attendre sans que cela paraisse suspect. Si elle se trouvait toujours ici lorsque Tim aurait terminé sa conversation, elle pourrait lui demander ce qui n’allait pas. Il l’avait si souvent aidée qu’elle ne pouvait pas faire moins ! 
Elle posa le regard sur l’escalier menant au toit-terrasse du restaurant, et elle sut exactement où elle pouvait attendre quelques minutes. L’automne dernier, Tim avait déposé une demande pour effectuer des travaux et aménager un bar et une piste de danse sur le toit du bâtiment. Le rapport de l’inspection de sécurité préalable avait conclu que l’accès au toit devait être interdit jusqu’à ce que les garde-corps soient surélevés, et qu’il était nécessaire de procéder à des investigations pour déterminer quel poids la structure pouvait supporter. Tim avait été déçu que le projet soit retardé, mais Lana s’était réjouie de l’opportunité qui lui était ainsi offerte. 
Lorsque le printemps arriva, elle mit son plan à exécution…  un plan qu’elle garda pour elle-même, afin que Tim ne puisse pas être accusé d’avoir enfreint les conclusions de la commission de sécurité. Et petit à petit, elle avait planté un petit jardin potager sur le toit. 
D’habitude, elle arrivait au travail un peu plus tôt pour aller voir ses plantes et les arroser. Mais pourquoi ne pas le faire maintenant ? 
Elle grimpa l’escalier et, dès qu’elle arriva sur le toit, elle fut aussitôt enveloppée par la douceur de cette nuit d’été. L’air chaud lui caressait la peau alors qu’une myriade d’étoiles scintillaient dans le ciel. Elle reconnut le parfum des fleurs qu’elle avait plantées parmi les légumes, s’étant souvenue de cette astuce qui consistait à attirer les abeilles pour faciliter la pollinisation. 
Elle se dirigea rapidement vers ses plantes. Elle avait disposé les pots dans un endroit qui n’était pas visible depuis la porte, derrière de larges structures abritant des conduits de ventilation, là où ses légumes pourraient profiter du soleil tout en étant à l’abri des regards. 
Elle déposa son sac sur le sol, et dut en sortir son tablier, son badge, son téléphone et ses clés avant de trouver ce qu’elle cherchait. 
— Ah, enfin ! s’écria-t-elle en attrapant la grosse bouteille d’eau qu’elle pensait boire dans la journée. 
Un litre qu’elle n’avait pas entamé. Malgré sa résolution de s’hydrater correctement, sa routine demeurait la même : du café noir pendant la matinée, puis quelques gorgées d’eau glacée pour le reste de la journée. Pourtant, cela ne l’empêcherait pas de remplir à nouveau sa bouteille demain. Elle ne perdait jamais espoir. 
— Vous avez soif ? demanda-t-elle à ses légumes, tout en ôtant le bouchon de la bouteille, et en se dirigeant vers le pot le plus éloigné. 
Des tomates rouges, rondes, et comme gorgées de soleil étaient prêtes à être cueillies. 
— Que vous êtes belles ! leur dit-elle en inclinant la bouteille avec précaution pour humidifier la terre du pot. 
Elle entendit la portière d’une voiture se refermer, et se redressa pour aller regarder dans la rue. Si c’était Tim qui repartait chez lui, alors elle avait loupé l’occasion de l’écouter et de l’aider. 
Elle ne vit pas la voiture de son patron, mais une berline de couleur foncée portant une plaque d’immatriculation de Pennsylvanie. Un homme en costume s’en éloignait, et se dirigeait vers la porte du Carriage House. 
Elle jeta un coup d’œil à son portable. Minuit dix. L’homme pensait-il vraiment que l’établissement pouvait être encore ouvert ? Le parking était vide, les lumières éteintes, et l’endroit silencieux. Elle se sentit un instant coupable : peut-être espérait-il pouvoir se restaurer après une longue journée de travail, et était-il déçu de trouver porte close…  
— Au moins, il pourra manger ailleurs, murmura-elle en se retournant vers ses plantes. 
Le samedi soir à Great Falls, il y avait encore une demi-douzaine de bars qui servaient à boire et à manger tard dans la nuit. Elle sourit tout en continuant à vider l’eau de sa bouteille dans les pots, alors que des accents de country music parvenaient jusqu’à elle. 
— Waouh ! s’exclama Lana en admirant ses poivrons verts. Et dire que j’ai trente ans, que je vis seule, et que je parle à mes plantes après minuit…  Je devrais peut-être me résigner à vivre ainsi le reste de mes jours, et adopter une demi-douzaine de chats ! 
Des éclats de voix rageurs s’élevèrent, et elle s’immobilisa. Tim et un autre homme, au timbre plus grave, étaient en train de se quereller violemment. 
Lana reboucha la bouteille d’eau puis se dirigea vers la porte donnant sur l’escalier, tentant de comprendre ce qui se disait, ou du moins d’identifier l’interlocuteur de Tim. Quelqu’un était-il entré par l’arrière ? Ou s’agissait-il de l’homme en costume qu’elle venait de voir ? Elle jeta un coup d’œil dans la rue, et fut surprise de constater que la berline était toujours là. 
Se pouvait-il que l’homme soit venu voir Tim ? 
Le martèlement de pas sur les marches en bois résonna avant qu’elle ne soit parvenue à la porte. 
Elle recula, craignant d’être surprise là où elle n’avait théoriquement pas le droit de se trouver, et embarrassée d’avoir entendu que les deux hommes se querellaient. 
La porte s’ouvrit brusquement, comme si on avait donné un coup de pied dedans, et claqua contre le mur. 
Lana recula dans l’ombre, et évalua du regard la distance qui la séparait de l’issue de secours située de l’autre côté du toit, près de ses plantes. 
— Ce n’est pas ce que vous pensez ! s’exclamait Tim. 
Sa voix habituellement joviale était étonnamment tendue, et la colère qu’elle y avait perçue quelques instants auparavant en était maintenant totalement absente. 
— Vous vous trompez ! poursuivit-il. Je vais vous expliquer. 
— Je vous l’ai déjà dit, répliqua l’autre homme. 
Le calme de sa voix était presque surnaturel. 
— Je ne suis pas venu pour une explication, poursuivit-il. Je sais déjà tout. 
Lana se raidit. Était-ce une menace ? Cela pouvait-il expliquer pourquoi Tim avait semblé si sombre aujourd’hui ? Que pouvait avoir fait son patron si unanimement apprécié pour que l’on s’adresse ainsi à lui ? 
Et si cet homme n’était pas venu pour une explication, pourquoi était-il ici ? 
— Je suis désolé ! s’écria Tim d’une voix maintenant paniquée. Je ne pensais pas vous nuire. Nous voulions seulement nous amuser, je vous le jure ! 
— C’était une grave erreur, repartit l’homme. Et je ne peux ni l’oublier, ni la pardonner. C’est mauvais pour mes affaires. Et je me dois d’envoyer un message clair afin que cela ne se reproduise pas. 
— Non, souffla Tim d’une voix atone. 
Il semblait si désespéré que Lana en fut bouleversée. Son cœur tambourinait dans sa poitrine, et ses oreilles sifflaient. Elle devait faire quelque chose, mais quoi ? Sortir de sa cachette et manifester sa présence ? Cela ferait-il retomber la pression, ou aggraverait-il la situation ? Devait-elle prévenir la police ? Mais que dirait-elle ? Et si Tim était impliqué dans des affaires louches, serait-il arrêté à la suite de son appel ? 
Elle réussit à se convaincre qu’elle devait agir, et se prépara à intervenir. Avec un peu de chance, sa présence suffirait à mettre un terme à la dispute…  ou du moins à obliger les deux hommes à la différer. 
Elle compta jusqu’à trois, puis sortit de sa cachette. L’homme lui tournait le dos, mais Tim, qui se trouvait à l’extrémité du toit, la remarqua immédiatement. Elle crut le voir secouer la tête comme pour la mettre en garde, et elle recula. 
Le déclic caractéristique d’une arme à feu lui glaça le sang. 
Elle posa la main sur sa bouche pour étouffer un cri, et s’avança pour voir ce qui se passait, veillant cette fois à rester discrète. Elle vit avec horreur l’homme pointer son arme sur le visage de Tim. Alors, prise de terreur, elle se mit à courir. 
Elle se précipita vers le petit escalier métallique de la sortie de secours avant même d’avoir réfléchi. Par réflexe, elle attrapa son sac au passage, passa la bandoulière sur sa tête pour avoir les mains libres, et s’enfuit. Maintenant, elle ne pouvait plus rien faire d’autre qu’appeler les secours dès qu’elle serait sortie du bâtiment. 
À l’autre extrémité du toit, un hurlement retentit, s’amplifiant avant de se terminer en un bruit sourd. 
Lana poussa un cri étranglé alors que ses yeux s’emplissaient de larmes. Des crissements de pneus et des explosions de voix lui apprirent qu’il y avait eu des témoins de la chute de Tim, si ce qu’elle imaginait était vraiment arrivé. 
Mais peut-être Tim avait-il réussi à retourner la situation, et était-ce l’autre homme qui avait basculé dans le vide…  Dans ce cas, elle pourrait témoigner qu’il avait tenu des propos agressifs, et avait menacé Tim d’une arme. 
Des pas lourds retentirent sur le toit : quelqu’un venait dans sa direction. Elle continua à descendre l’escalier métallique, espérant toujours qu’elle avait mal interprété la situation, et qu’il n’y avait eu aucune victime. Enfin, elle poussa la grille de l’issue de secours, et sauta à terre. L’escalier extérieur se terminait en hauteur. 
Elle atterrit lourdement sur le sol et roula dans son élan, terminant sa course sur le dos. C’est alors qu’elle vit l’agresseur de Tim qui la considérait du haut du toit. Son visage était tordu par la colère, et il tenait à la main le tablier et le badge qu’elle avait abandonnés dans sa fuite. 
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Dix ans plus tot, Nash Winchester a quitté sa ville natale
et Lana, son amour de jeunesse, pour devenir policier.
Aujourd’hui, revenu dans la région pour rechercher un
criminel, il retrouve Lana et comprend qu'il na jamais cessé
de I'aimer. Une révélation qui s'accompagne trés vite d'un
profond sentiment d'angoisse car le tueur qu'il traque a
pris Lana pour cible...
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La vérité en face

Qui a tué Amber Hart, disparue dix ans plus tot a I'age de
seize ans? Pour Zara qui a découvert le corps de sa sceur
en travaillant sur les terres de sa famille, il y a urgence
a découvrir l'identité du meurtrier. Car Hazel, son autre
soeur, est soupgonnée du meurtre. Bien décidée a enquéter
de son coté, Zara se résout 8 demander son aide a Jake
Thompson, le nouveau propriétaire du ranch...
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